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   Disponible :
 

  L'Initiation


  Leïla mène une vie difficile entre la violence de son père et les railleries de ses camarades de lycée. Cette jeune fille timide et secrète n’a qu’un seul rêve : faire de brillantes études pour échapper à son quotidien sordide.


Edward, jeune homme beau et arrogant, passe sa vie à profiter des plaisirs sans limites auxquels son statut privilégié lui donne accès. Fêtes, sexe, alcool, tout, pourvu que ça puisse combler sa profonde solitude.


Lorsqu’ils se rencontrent un soir par hasard, leur attraction est telle que leurs deux mondes contraires vont en être bouleversés. Entre rires, larmes, violence, initiation sexuelle et passion dévorante, Leïla et Edward réussiront-ils à surmonter toutes les épreuves qui se dressent sur leur chemin pour vivre pleinement leur amour interdit ?
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   Disponible :
 

  Mr Business is Mr Rock


  Anna déménage bientôt à New York, où elle espère vivre de ses créations artistiques. Peu de temps avant son départ, sa meilleure amie lui présente un groupe de musique et Anna est complètement envoûtée par le guitariste, Dayton.


Mais ce dernier n’est pas seulement musicien : il est également le PDG d’une grosse entreprise. Quand Anna apprend que lui aussi doit se rendre à New York dans quelques jours, elle se laisse embarquer dans le monde de folie de Dayton.


Pourtant, la jeune femme se rend bien vite compte qu’elle ne sait pas grand-chose sur lui… Dayton mérite-t-il sa confiance ?
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   Disponible :
 

  My Boss in New York


  En se rendant à un entretien d’embauche, Eva se ridiculise dans l’ascenseur : une histoire de chemisier mal boutonné.
 

Le pire dans tout ça ? L’homme aussi mystérieux que sexy qui a assisté à cela, Lukas, n’est autre que le P.-D.G. de l’entreprise de joaillerie qu’elle souhaite intégrer, en plus d’être l’un de ses recruteurs.
 

Ce soir-là, Lukas la retrouve autour d’un verre. Il sous-entend que le poste est pour elle. Une chose en entraînant une autre, ils passent la nuit ensemble.


Le lendemain matin, Eva s’attendait à tout sauf à recevoir un mail de refus…
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   Disponible :
 

  My Son’s Teacher


  Si Monroe n’a pas eu une vie facile, depuis qu’elle travaille au bar Pink Panthers, tout a changé.


La jeune femme recherche désormais la tranquillité. Mais c’est tout l’inverse qu’elle trouve en la personne de Terence, l’instituteur de son fils.


Les certitudes de Monroe volent en éclats. Elle qui voyait le professeur comme quelqu’un de taciturne, elle le découvre sous un nouveau jour : intelligent, protecteur et sexy !


Arrivera-t-elle à laisser une seconde chance à l’amour ?
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   Disponible :
 

  The Divorce Planner Falls in Love


  Quand Paige accepte d’accompagner sa sœur au salon du mariage, elle ne s’attendait pas à tomber sur un stand dédié aux divorces.


Elle a rapidement besoin d’argent pour sauver son père. Alors, quand Casey, divorce planner, lui propose un travail, elle ne peut pas refuser. La détective privée va alors devoir travailler main dans la main avec Casey.


Deux êtres qui ont fait une croix sur l’amour mais qui sont irrémédiablement attirés l’un par l’autre…
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		Chloe Wilkox

		DON'T FALL IN LOVE
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1. Petits secrets


		Tess

		– Je vois d’ici les titres de la presse people, me charrie Kate en se vautrant à côté de moi sur le lit. « Tess Harper, la bimbo musclée du cerveau » : je pense que la production de Petits Secrets entre amis va adorer, c’est tellement leur style…

		– Kate, lui annoncé-je l’air grave en refermant d’un geste vif le livre auquel j’essaye désespérément de m’intéresser depuis trente minutes, je ne pense pas que j’intégrerai l’émission demain.

		– Quoi ? s’exclame Kate en se redressant sur le coude. Mais Tess, on est à moins de vingt-quatre heures du premier prime ! T’as des doutes ? Tu veux laisser tomber, c’est ça ? Tu ne peux pas abandonner maintenant alors que tu as passé le barrage des présélections !

		– Kate, pas de panique, tenté-je de la calmer. Je n’ai pas changé d’avis et j’espère bien faire partie des dix personnes qui intégreront demain soir la Maison des Murmures.

		– Alors, quel est le problème ? me demande la sympathique assistante dont le job, durant toute cette semaine d’isolement, a été de veiller sur moi.

		– Le problème, soupiré-je exagérément, c’est que j’ai peur d’être morte d’ennui d’ici demain !

		Pensant qu’une fois de plus je plaisante, Kate éclate d’un grand rire soulagé.

		Sauf que je ne plaisante pas : je suis réellement en train de me momifier dans cette chambre d’hôtel.

		Ça fait maintenant six jours que la production du show me garde enfermée au Peninsula Beverly Hills, avec Kate Wilson dans le rôle de la geôlière. Cela fait partie de la procédure : les vingt candidats susceptibles de rejoindre la Maison des Murmures doivent passer une première semaine coupés du monde. C’est une manière de vérifier qu’ils sont assez solides pour supporter l’émission.

		En six jours, les seuls êtres humains avec qui j’ai eu des contacts sont la psy mandatée par les studios Cooper et Kate, ma nanny – une étudiante de troisième cycle qui a été embauchée pour me surveiller jour et nuit. Par ailleurs, je n’ai droit ni au téléphone, ni à Internet, ni même de faire un tour dans le couloir : il ne faut surtout pas que je croise un autre candidat, ça serait considéré comme un manquement à mon contrat. Tout ce que je peux faire, c’est lire les bouquins que Kate a amenés avec elle.

		Et me plaindre.

		– Sérieux, enchaîné-je, c’est hyper sympa de me prêter tes livres mais, quand même, tu aurais pu choisir autre chose que…

		Je regarde la couverture.

		– La Nausée, Kate ! m’exclamé-je. Qui a envie de lire un livre qui s’appelle La Nausée ?

		– Les Français. À ce qu’il paraît, ils ont deux marottes : le french kissing et l’œuvre de Jean-Paul Sartre.

		– Pour ce qui est du kissing, je comprends le délire. Mais pour ce qui est de Jean-Paul Sartre, j’ai du mal à suivre.

		– Ils disent que ses livres sont « philosophiques » et « existentialistes ».

		– Ils sont surtout sacrément chiants, oui !

		– Pas faux, glousse-t-elle. D’accord, qu’est-ce que tu voudrais lire pour ton dernier soir d’emprisonnement, ma jolie ?

		– Je ne sais pas, moi ! Quelque chose avec de l’action, avec des sentiments, du suspens, des trahisons…

		– Attends, me dit-elle en fonçant vers sa table de chevet, je dois avoir un exemplaire d’Anna Karénine dans le coin…

		– Je pensais plus à Closer, Kate, gémis-je.

		– Tu sais bien que je ne peux pas faire ça… La plupart des magazines n’arrêtent pas de parler de l’émission et de spéculer sur les futurs candidats. Allez, un peu de courage ! Demain, tout ça sera fini. Tu seras dans le jeu.

		– Ou bien de retour dans le F2 de ma grand-mère… Tu ne peux pas savoir comme je souhaite être sélectionnée, Kate !

		– Hey ! me gronde celle qui est devenue mon amie en m’attrapant le menton. Tu es Tess Harper, la bombe sexuelle. La prod’ de Petits Secrets ne peut pas faire l’émission sans toi.

		– Mouais… J’imagine que la prod’ en a casté d’autres, des jolies filles un peu sexy…

		– Oui, mais toi tu n’es pas « un peu » sexy, tu es ravageuse. Incendiaire ! Explosive ! s’exclame-t-elle en en faisant des tonnes.

		– Tais-toi, Kate, ris-je nerveusement.

		– Je sais de quoi je parle ! Avec tes mensurations de rêve et ton sens de la réplique qui tue, tu vas faire sensation. Les autres nanas n’ont aucune chance.

		J’espère que Kate dit vrai – non que participer à Petits Secrets entre amis soit le rêve de ma vie mais l’argent que me rapporterait ce jeu télé serait le bienvenu. À part ça, l’émission en est à sa septième saison et, bien que le public reste fidèle au poste, je commence à trouver le principe un peu éculé… Dix candidats, cachant chacun un secret, sont enfermés pendant huit semaines dans une maison ; toutes les semaines, deux candidats sont nommés par les habitants de la maison et le public vote pour celui qu’il veut voir rester. Bref, rien de bien original.

		C’est d’ailleurs de critiquer le show auprès du producteur exécutif qui m’a valu de réussir les présélections.

		– Pourquoi devrions-nous vous choisir, mademoiselle Harper ? m’avait-il demandé.

		– Parce que votre émission est ennuyeuse. C’est toujours la même chose : dix hypocrites essayant de dissimuler qui ils sont vraiment… Moi, je ne triche jamais, M. Pierce. Je serai 100% cash et 100% naturelle. Et c’est pour ça que le public va m’adorer.

		Il faut croire que j’ai su me montrer persuasive. Kate est absolument certaine que je suis la chouchoute de son boss, Joshua Pierce.

		Difficile à croire, vu comme le mec est aimable quand il me voit.

		Dès que Pierce me parle, j’ai l’impression d’entendre une vieille porte qui grince.

		En poussant un nouveau soupir, je pose La Nausée sur ma table de chevet. Je n’y arriverai pas, ce bouquin est trop relou.

		Kate me lance un jeu de cartes, que j’intercepte au vol.

		– Une petite partie ?

		– Désolée, mais je n’en peux plus du gin-rami.

		– Ah bon ? Mais je croyais que t’adorais ça ? proteste Kate, terriblement déçue.

		– Oui, ris-je, mais en six jours, je crois que j’ai eu ma dose.

		Il y a vraiment des moments où Kate me fait penser à ma grand-mère !

		Dans ma bouche, c’est tout sauf une injure. Ma mamie, Violetta Harper, est la femme la plus classe que je connaisse. Chez nous, à Watts, même les chefs de gangs enlèvent leur casquette quand ils la croisent. Elle a été l’une des premières blanches à s’installer dans le quartier dans les années 1960, ça inspire le respect. Et puis, elle a été la nourrice de presque tous les gamins du coin. Une véritable légende !

		Madame Harper, avec son odeur de cigarillos et d’eau de Cologne.

		Je pose les cartes à côté du livre et me dirige vers ma guitare.

		– Ça ne te dérange pas ? demandé-je à ma nanny.

		– Pas du tout ! Tu sais bien que j’adore t’entendre jouer.

		Kate se pose sur son lit pour m’écouter.

		Quelle chance j’ai eu que la prod’ me laisse amener ma guitare ! Chaque candidat a droit à un objet et un seul dans la Maison des Murmures – un « fétiche » qui est censé le représenter sans pour autant dévoiler son secret. Pas facile de trouver le truc adéquat…

		Ma guitare, c’est vraiment ce que j’avais de plus précieux et de plus inattendu en stock. Rien ne me prédestinait à faire de la musique – je suis plus le genre de fille qu’on s’attend à voir danser sur les tables plutôt qu’à entendre chanter dans sa chambre. C’est mon premier petit copain, Charly, qui me l’a offerte. J’avais 14 ans quand on est sortis ensemble, lui en avait 16, Je n’avais pas du tout l’intention de coucher avec lui alors, à la place, je lui ai demandé de m’apprendre à jouer. Le pauvre a tenu un an avant de décréter qu’il préférait qu’on reste amis. Pour que je ne l’oublie pas, il m’a filé sa gratte en cadeau de rupture.

		Deux mois après, Charly parvenait enfin à perdre son pucelage. Onze mois après, il devenait père.

		C’est comme ça que les choses se passent à Watts.

		Mon autre chance, dans cette aventure, ça a été Kate. Je ne sais pas à quoi ressemblent les autres nannies embauchées par la prod’ mais la mienne est juste mortelle. Elle est toujours de bonne humeur, bavarde mais pas trop et, cerise sur le gâteau, elle me supporte.

		Ce que 90% des nanas n’arrivent pas à faire.

		C’est bien simple, les filles avec qui je bosse ont peur de ma grande gueule et les autres ont des a priori à cause de mon boulot : mannequin. Elles me prennent direct pour une pouffe sans cervelle.

		Heureusement, Kate n’est pas comme ça. Bien sûr, elle a toute la panoplie de la parfaite étudiante en médias de l’UCLA : lunettes à larges montures noires, chemises d’homme, zéro make up. Mais elle n’est pas snob. Pas une seule seconde elle ne m’a jugée sur mon job ou sur la longueur de mes jupes. Et puis, on a un passé similaire : Kate a été abandonnée par son père quand elle était bébé, moi j’ai grandi sans parents. Malgré notre différence d’âge – Kate a 27 ans, j’en ai 23 –, le courant passe. Après une semaine à être 24 h sur 24 ensemble, c’est clair qu’elle va me manquer ! Ça met la barre haut pour les candidats de Petits Secrets. Ils ont intérêt à être vraiment cool s’ils veulent soutenir la comparaison.

		Sinon, tant pis, il y aura du clash.

		Et puis, au moins, si je tombe sur une bande d’idiots bornés qui jugent sur les apparences, aucun d’entre eux ne sera capable de deviner mon secret.

		« J’ai été acceptée dans plusieurs facultés prestigieuses mais j’ai refusé de les intégrer. » Quand Kate a lu mon dossier, elle en est restée bouche bée.

		– Bon sang, Tess : les sections théâtre de UCLA, de Brown, de Sarah Lawrence… Comment as-tu pu laisser passer des opportunités pareilles ?

		– Bof, avais-je répondu en haussant les épaules. Je n’avais pas vraiment le fric pour ça…

		– Mais ils t’offraient une bourse d’études !

		– Arrête, Kate, l’avais-je grondée. Tu es naïve. Oui, ils t’offrent une bourse, avec laquelle tu payes leurs mirobolants frais d’inscription et éventuellement ta chambre sur campus. Et après ? J’aurais fait comment pour manger ? J’aurais bossé dans un fast-food, séché la moitié des cours, me serais plantée aux exams ? Je sais comment ça se passe pour les filles comme moi. On nous fait croire qu’on peut accomplir de grandes choses mais c’est faux. Quand tu viens de Watts, il n’y a qu’une seule façon de t’en sortir : la célébrité.

		C’est pour ça que, plutôt que de rentrer à la fac en sortant du lycée, j’avais accepté de faire des photos de mode. Grâce à mon mètre soixante-quinze, ma crinière dorée, mes longues jambes, ma peau mate et mes yeux bleu-gris, j’avais attiré l’attention d’un chasseur de têtes. Il m’avait abordée sur la plage et vendu la belle vie : voyages, fric, vie glamour… Tu parles !

		À moins d’être top model, mannequin, c’est vraiment un métier de chien. T’es mal payée, on te parle comme à une demeurée, ton agent fait des pieds et des mains pour te décrocher les pages « lingerie » dans les catalogues de VPC – quand c’est pas les pages « lingerie » d’un magazine pour messieurs…

		Et puis, percer, quand on commence les photos à 18 ans, c’est carrément mission impossible – surtout quand on fait comme moi un bonnet C. Les filles avec des fesses, avec des seins, ça marchait dans les années 1990 ! Là, je passe mon temps à écouter des directeurs de casting m’expliquer que mon 88 -60 -88  et mes 62 kg, c’est trop, et qu’ils préféreraient une fille de 16 ans. À peine si je réussis à ramasser mille dollars par mois – même pas la totalité du loyer de l’appart’.

		Ah ! Qu’est-ce que j’en ai marre de ce boulot !

		C’est vrai que, quand j’étais au lycée, je rêvais de devenir actrice… Mais franchement, passer cinq ans à la fac pour ensuite courir les auditions, au risque de ne gagner que des clopinettes, ce n’était pas un choix raisonnable. Violetta a 64 ans, elle a passé sa vie à trimer pour qu’on ait un toit au-dessus de nos têtes et de quoi manger dans le frigo. C’est à mon tour d’assurer.

		Petits Secrets entre amis sera un tremplin incroyable. Quand je serai connue, le travail me tombera tout cru dans la bouche.

		À cette pensée, me viennent des images de moi en train de nager dans une piscine emplie de billets de banque, en train de boire du champagne dans une limousine, d’offrir un manteau en vison à ma grand-mère…

		Une sonnerie m’arrache à ma rêverie. C’est le téléphone de Kate. Je repose ma guitare et jette un coup d’œil complice à ma nanny.

		– C’est lui ? la pressé-je, alors qu’elle sort son portable de sa poche pour lire le SMS.

		Par « lui », j’entends Sven, le bel assistant du prof d’histoire des médias de UCLA. Le méga crush de Kate. Elle n’arrête pas de me montrer ses photos Instagram en bavant à moitié. « Et Sven ceci, et Sven cela… » Elle est insupportable avec son amoureux secret !

		Et plutôt touchante, c’est vrai. Dans le genre empoté…

		Trois mois qu’ils se tournent autour et elle n’a toujours pas conclu. Évidemment, depuis six jours qu’elle est enfermée avec moi, son flirt avec Mister Univers n’a pas avancé d’un iota. Manque de pot, Sven est norvégien et il doit retourner demain à Oslo pour faire renouveler son permis de travail américain.

		Et pas sûr qu’il revienne un jour.

		Résultat, sans qu’il ne se soit encore rien passé, Kate a déjà le cœur brisé par son beau gosse venu du froid.

		– Ce n’est pas Sven, m’annonce-t-elle. C’est le patron. Il a un truc urgentissime à nous dire, il arrive dans trente minutes.

		– Ah…

		– Tu as l’air encore plus déçue que moi !

		– Ben, faut dire que je me suis mise à vivre un peu par procuration… C’est pas comme s’il y avait beaucoup d’action, par ici.

		– Tu verras, quand tu seras sous les feux des projecteurs, tu regretteras le bon vieux temps où tu t’ennuyais avec moi.

		– Pas sûr…

		– Hey ! proteste Kate.

		– Je ne dis pas ça pour toi, triple idiote ! Toi, je t’adore et tu le sais très bien. Non, c’est juste que je vire à moitié claustro, là.

		– Et tu crois que tu vas tenir le coup pour le tournage ? C’est éprouvant aussi, tu sais.

		– Oui, mais au moins, il y aura plein de gens pour partager l’aventure avec moi.

		– L’aventure… soupire Kate.

		Elle me trouve naïve. Pour elle, l’émission n’est qu’un zoo où on exhibe un ramassis de crétins décérébrés. Elle pense que je n’y ai pas ma place.

		– Tu vaux tellement mieux que ça, Tess. Si tu savais !

		– Kate, je ne comprends pas. Pourquoi est-ce que tu bosses à la télé si tu méprises tellement ça ?

		– Ce n’est pas du mépris mais du réalisme. Et c’est justement parce que j’y bosse que je sais de quoi je parle ! Ça fait trois ans que je fais ce job, Tess. Mille deux cents dollars l’émission, juste pour rester avec un candidat pendant une semaine, ça ne se refuse pas. Mais je t’assure que je n’avais jamais rencontré quelqu’un comme toi avant. Tous ces gens de la télé-réalité… Ils sont soit cyniques, soit superficiels.

		– Et moi, minaudé-je, tu me trouves superficielle ?

		– Toi, dit-elle avec le plus grand sérieux, tu es ma Bombe. Et j’ai envie que tu gagnes Petits Secrets pour quitter ce taudis où vous vivez, ta grand-mère et toi. Mais j’ai aussi peur que le système t’avale toute crue…

		– Fais-moi confiance, Kate ! C’est l’inverse qui va se passer.

		– Je l’espère, Tess. Je l’espère vraiment.

		Ça me fait bizarre que Kate se fasse du souci pour moi. Je n’ai pas l’habitude de me faire dorloter. Petite fille, déjà, j’avais compris qu’il faudrait que je me débrouille seule dans la vie. Ma mère, Rose, était une véritable gamine, une inconsciente de première qui m’a eue à 15 ans avec un type de passage. Dès ma naissance, c’est sa mère, Violetta, qui s’est occupée de moi. Rose vivait encore avec nous mais j’ai le souvenir d’une ado qui allait et venait comme bon lui semblait. Elle m’aimait, certes… mais comme une jolie poupée avec laquelle on s’amuse. Et puis, à 18 ans, elle s’est de nouveau entichée d’un minable et elle a mis les voiles. En promettant bien entendu qu’elle finirait par venir me chercher.

		Autant dire que j’attends toujours…

		Violetta par contre, ça, c’est une sacrée bonne femme. Elle a cumulé les petits boulots pour nous faire vivre – femme de ménage, couturière, nounou – sans jamais se plaindre. Je l’adore ! Elle fume comme un pompier, ne crache pas contre un petit bourbon de temps à autre et ne mâche pas ses mots. C’est d’elle que je tiens ma langue bien pendue. Mon indépendance, elle, me vient de Rose. J’ai juré très tôt de ne jamais finir comme elle, à foutre ma vie en l’air pour le premier blaireau qui passe.

		Le meilleur moyen d’éviter ça dans la vie, c’est d’être sûr de soi. Rose était splendide jeune, mais elle manquait de confiance en elle. Pour un mot doux et un peu d’amour, elle aurait fait n’importe quoi. Moi, je ne me laisse pas embobiner. Je plais, je le sais, mais ce n’est pas pour autant que je vais me laisser mettre en cage par un homme. Je prends du bon temps sans perdre de vue mon objectif : me faire un nom, gagner de l’argent et nous sortir, Violetta et moi, de ce quartier pourri.

		Pauvre mamie ! Elle a trimé toutes ces années pour m’offrir une vie décente, à mon tour maintenant.

		Une nouvelle fois, le téléphone de Kate sonne.

		– C’est lui ? demandé-je au bord de la syncope.

		Kate ne me répond pas et, en silence, lit le texto. Son expression n’est pas facile à décrypter, elle allie sourire niais et regard triste.

		C’est généralement cet effet-là que fait l’amour.

		Beurk. Très peu pour moi.

		Mais Kate n’est pas, contrairement à moi, un cœur de pierre. Elle en est complètement mordue, de son Sven.

		– Qu’est-ce qui se passe, Kitty Kat ?

		Sans un mot, elle me tend le portable.

		[Je termine mon sac pour demain. Aurais bien aimé te voir avant. Tu resteras le seul vrai soleil de mon séjour en Californie. J’espère pouvoir revenir bientôt. Sven]

		Waouh ! Bon, OK, je retire tout ce que j’ai pu dire sur l’amour. Certains mecs ont la classe.

		– Kate…

		– Je sais, dit-elle. Il est…

		– … magique, complété-je. Oui, je comprends mieux ton béguin, maintenant. On ne va pas se mentir, les types comme ça, ça ne court pas les rues.

		– On est bien d’accord.

		– Et rien ne nous dit qu’il obtiendra un nouveau visa.

		– Oui, confirme-t-elle le regard humide.

		– Alors la question ne se pose pas, m’exclamé-je en lui arrachant son portable des mains.

		Ni une ni deux, j’envoie :

		[À quelle heure décolle ton avion ? K]

		Du tac au tac, le beau Sven répond :

		[7 h 00 ]

		– Tess, qu’est-ce que tu fais ?

		– Il part à l’aube, Kate, l’informé-je. Tu dois absolument dîner avec lui avant. Et quand je dis « dîner », je veux dire bai…

		– Tu sais bien que je ne peux pas, me coupe Kate en rougissant jusqu’aux oreilles.

		– Bien sûr que si, tu peux ! Tu n’as qu’à m’enfermer à double tour, si ça peut te rassurer. Personne n’en saura rien. Tu y vas et tu manges tout ce qu’il y a au menu, y compris le dessert, capisce ?

		– J’aimerais bien, tu le sais. Mais j’ai pris un engagement. Vis-à-vis de toi, vis-à-vis de la prod’…

		– Oui ? Eh bien moi, je te libère de tout engagement pour la nuit. Et quant à la prod’, on l’emmer…

		Je suis coupée dans mon élan par trois coups secs frappés à la porte.

		– Chut ! m’intime Kate en gloussant. Ce doit être Joshua Pierce.

		Elle fonce ouvrir à son boss, toute en sourires et courbettes.

		– Joshua ! Vous venez vérifier que notre candidate se porte bien ?

		Le producteur exécutif, qui doit avoir dans les 30 ans, entre dans la chambre en nous jetant à peine un regard. Il a beau être séduisant avec ses cheveux noirs, ses sourcils épais et sa carrure athlétique, il est vraiment trop renfrogné. À la limite du désagréable.

		 « Chouchoute » mes fesses : je porte ma robe porte-bonheur (mini, noire, ultra-moulante) et pourtant, c’est comme si j’étais transparente.

		– Elle a l’air d’aller, Kate, marmonne-t-il. Par contre, on a un souci pour demain.

		– Un souci pour demain ? Quel souci ? demande ma nanny en sentant venir le plan foireux.

		– Le secret. Ça ne passe pas. Le service marketing a réalisé plusieurs études auprès des téléspectateurs et cette histoire de fac n’est pas jugée assez spectaculaire ou croustillante.

		– Mais… Mais… C’est impossible, bafouillé-je.

		– Tess, me répond Pierce avec emportement, les chiffres ne mentent pas.

		– Alors ça veut dire… que je suis out d’office ?

		– Écoutez, me dit Pierce radouci, ça m’embête autant que vous, croyez-moi. Nos panels ont très bien réagi à vos vidéos de casting. Vous faites rire les jeunes avec votre franc-parler, la ménagère vous trouve attendrissante, les hommes fantasment sur vous… Mais votre secret est trop fade, c’est comme ça.

		– Il doit bien y avoir quelque chose à faire ! proteste Kate.

		– Il y aurait bien une solution, suggère Pierce.

		– Laquelle ?

		– Ce serait de changer de secret.

		– Changer de secret ? Mais comment ? Je n’ai pas des tonnes de secrets en stock, moi !

		– Mais moi, j’ai eu une idée qui pourrait tout arranger. Vous jouerez la garce de l’émission. Votre secret, ce sera : « Je suis prête à tout pour réussir. »

		– Même à accepter un secret à la con ? lancé-je en grimaçant.

		Ce type ne peut pas être sérieux !

		Je constate immédiatement que ma remarque acerbe ne passe pas du tout. Pierce me fusille du regard alors que Kate vole à ma rescousse.

		– Joshua, plaide ma nanny, je ne pense pas que Tess soit partante pour se donner en spectacle.

		– Vraiment, Tess ? me demande Pierce en se tournant vers moi. Après tout ce que vous avez traversé ? Les castings successifs, les entrevues avec le psychologue de l’émission, la semaine d’isolement ? Vous renonceriez à tout ce que nous pouvons vous offrir ?

		Le producteur avance dans ma direction en me lançant un regard perçant qui signifie : « Je vais t’hypnotiser, tu es ma créature, plie-toi à ma volonté de grand ponte de la télé. » Je serre les dents et tente de masquer mon dégoût.

		J’ai besoin de faire cette émission. Violetta en a besoin.

		– Pouvez-vous me garantir, commencé-je à négocier, que si j’accepte de signer ce nouveau contrat, j’entrerai demain dans la Maison des Murmures ?

		– Tess, me répond Pierce avec un sourire satisfait, je vous jure que si vous acceptez nos conditions, vous ferez partie des candidats. Et avec ce nouveau secret, je pense que vous irez au moins jusqu’en finale ! Je vous l’ai dit, le public vous adore.

		– Très bien, me résigné-je. Vous pouvez me faire monter le nouveau contrat, Joshua. J’accepte.

		Joshua Pierce exulte. Kate, elle, a l’air mortifié. Et moi, je rumine mon amertume derrière un masque de soumission.

		T’as des raisons d’être fier, mon coco. Réussir à faire plier une fille qui n’a pas un rond et qui ne possède aucun moyen de pression sur toi, c’est vraiment du grand art ! Bravo !

		– C’est la bonne décision, Tess, me dit-il en se laissant raccompagner jusqu’à la porte. Je vais de ce pas détruire l’ancien contrat et vous faire porter le nouveau. Vous verrez, grâce à ça, vous irez loin dans le jeu.

		J’espère que Pierce dit vrai, que « prête à tout » peut m’amener en finale…

		 Parce que le jour où j’aurai du fric, je ne laisserai plus jamais personne me traiter de la sorte.

		Après tout, si je réussis à conquérir le cœur des téléspectateurs, qui sait où je serai dans un an ? Petits Secrets est déjà une excellente opportunité de se faire de l’argent… Chaque candidat reçoit au début du jeu une cagnotte de cinq mille dollars. Tout au long de son séjour dans la Maison des Murmures, la production lui lance des défis qui lui donnent l’occasion de gagner encore plus. Lorsqu’il croit avoir deviné le secret de quelqu’un, il peut mettre en jeu une partie de sa cagnotte. S’il a deviné juste, celui qu’il a démasqué doit lui céder la somme pariée ; s’il s’est trompé, c’est l’inverse qui se passe. Je ne suis pas une tronche en maths mais dix candidats détenant chacun cinq mille dollars, c’est cinquante mille dollars qui circulent dans la maison et qu’on peut espérer rafler. Et ça, sans compter les défis !

		Cinquante mille dollars, quarante loyers, trois ans de tranquillité. Là d’où je viens, nous sommes nombreux à être « prêts à tout » pour ça.

		Sauf que je ne compte pas m’arrêter là. Télévision, vente d’interviews exclusives, livre… Il existe mille manières de se faire de l’argent une fois qu’on est passé à la télé.

		– Oh ! une dernière chose, me glisse Pierce sur le pas de la porte. Votre objet fétiche, on veut également le changer.

		Pierce me tend un petit sac dont je sors l’« objet fétiche » choisi par la prod’.

		C’est pas vrai ! Ils sont dingues ou quoi ?

		– Une… boîte de capotes ? demandé-je, éberluée.

		– L’émission a un partenariat avec la marque, m’explique Pierce. Ce sont eux qui financent les cagnottes des candidats et, en contrepartie, ils ont droit à un placement produit dès le premier prime.

		– Et c’est moi qui vais devoir faire le sale boulot ?

		– Le sale boulot ? Donner à des milliers d’adolescentes qui vous admireront une leçon de sexualité libérée et responsable ?

		– J’imagine que, pendant que vous y êtes, vous allez me demander de m’en servir dès le premier soir ? ironisé-je.

		– Je ne vous force à rien, Tess, me répond Pierce d’un ton mielleux. Mais si jamais vous en avez envie, ne vous privez pas.

		OK, Josh, l’ironie n’est visiblement pas ton fort. Il va falloir que je trouve un autre moyen de te faire comprendre que je plaisantais.

		Ni une ni deux, j’ouvre la « précieuse » boîte qui rapporte à l’émission la modique somme de cinquante mille dollars et en sors une capote. Je déchire l’emballage et me mets à gonfler le préservatif comme un ballon, que je lance en direction de Pierce.

		– Je veux que vous sachiez, Josh, que ces ballons sont le seul usage que je compte faire de vos capotes à l’antenne.

		– Vous réagissez comme une gamine, Tess, me répond-il, agacé.

		– Et vous, comme un parfait proxénète. Ma place vaut mieux que la vôtre.

		Piqué, Pierce récupère la boîte de capotes et fait mine de vouloir partir en claquant la porte.

		Du bluff, rien que du bluff.

		– C’est bon, Pierce, pas la peine d’en faire des caisses. Vous avez besoin d’une garce, je vous l’offre. Vous avez besoin d’un placement produit, vous l’avez. Je crois que j’en ai fait assez pour vous ce soir. À vous de faire quelque chose pour moi.

		– OK, dites-moi ce que vous voulez en échange, me demande Pierce, acculé.

		– Rester le plus longtemps possible dans cette foutue maison. Alors vous ne me sabotez pas au montage, vous ne me faites pas de coups tordus, et on sera bons copains vous et moi.

		À ces mots, le producteur vire cramoisi.

		– Je vais être très clair, siffle-t-il. Vous et moi ne sommes pas copains, nous sommes liés par un contrat que vous allez honorer, sinon je vous foutrai tellement de procès au cul que même gagner à la loterie nationale ne suffira pas à vous sortir de la merde, c’est bien clair ?

		Stupéfaite par ce déferlement soudain de colère, je serre les poings le plus fort que je peux, en m’enfonçant les ongles dans la paume. Hors de question de laisser voir à Pierce les larmes qui me montent aux yeux et mes mains qui tremblent comme des feuilles !

		– Très clair, M. Pierce.

		– Bien, conclut-il, de nouveau gai comme un pinson. Vous êtes raisonnable, Tess, c’est très bien. Nous allons vivre une merveilleuse aventure, à n’en point douter !

		Comment peut-on changer d’humeur aussi vite ? Ce mec est un vrai psychopathe, ma parole !

		– Bonne soirée, mesdames, lance-t-il joyeusement. Je vous verrai demain sur le plateau du prime, Tess.

		Sur ce, il referme la porte. Je me tourne vers Kate, qui est blême.

		– Tu disais quoi, déjà ? plaisanté-je pour détendre la pauvre nanny bouleversée. Que tu avais un « devoir moral » envers la prod’ ?

		– Tess, me dit-elle en s’avançant vers moi pour me prendre dans ses bras. Oh ! je suis désolée. J’aurais dû m’interposer, te défendre mais…

		– Kate, ce taré est notre boss à toutes les deux. Tu n’avais pas plus le choix que moi.

		– Mais il n’a pas le droit de te traiter comme ça ! On ne va quand même pas se laisser faire aussi facilement, non ?

		Mon visage s’illumine.

		– Non, en effet, lui dis-je avec un sourire espiègle, on ne va pas se laisser faire aussi facilement.

		Il ne manquerait plus que ça !

		Accepter qu’on me marche sur les pieds ? Pas le genre de la maison.

		***

		– Tess, tu es absolument certaine que… Enfin… Tu sais ce que tu fais ?

		Je continue d’appliquer à Kate son maquillage sans écouter ses récriminations.

		– Kate, je suis naturellement douée pour ces trucs de nanas, crois-moi.

		– Je veux bien te faire confiance mais la dernière fois que je me suis maquillée, c’était en 94,

		– En 94 ? Mais t’as commencé hyper jeune ! m’exclamé-je, surprise d’imaginer Kate Wilson en mini-miss.

		– T’emballe pas. C’était un maquillage de tigre pour la fête de l’école…

		– Ah, OK, dis-je en riant. Je vois le genre.

		– Ce que je veux dire, m’explique-t-elle en choisissant ses mots un peu trop soigneusement à mon goût, c’est que je n’ai pas exactement l’exubérance de…

		– … de Nicki Minaj, la coupé-je, exaspérée. Ça va, j’ai compris le message, Wilson. Pour qui tu me prends ?

		Une dernière touche d’enlumineur au niveau des tempes… Une petite touche de gloss par-dessus la bouche « effet mordu » de Kate… Waouh ! Elle est sublime.

		– Alors ? lui demandé-je en la plantant devant le miroir. Tu trouves ça comment ?

		Kate respire, soulagée.

		– Tess, c’est… parfait ! C’est même « Waouh », comme dirait quelqu’un que je connais bien, sourit-elle, attendrie, en reprenant mon plus gros tic de langage.

		– Ah ! m’exclamé-je, triomphale. Tu vois ?

		– C’est dingue ! C’est moi mais… en mieux.

		– J’ai juste joué sur la lumière et les volumes. Je ne voulais pas te dénaturer, tu as une peau parfaite, bien préservée des ravages du soleil de L.A.. Certainement tes heures enfermée à la bibliothèque…

		– Il faut bien que mon bac +15 serve à quelque chose, concède-t-elle avec une grimace comique. Et pour les fringues, on fait comment ? Je ne peux pas retrouver Sven dans un resto chic avec ma robe de plage.
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